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CRUELLE DÉCEPTION 
I» directeur du Progrès nous déçoir-et 

CHAMBM DES DSPÜTSS 
La Sépatafioa te Eglises et do PEtat 

M Rodai présente UQ amendement afin 
de faire ajouter après las mots : « pour 
l'exercice du service religieax » ceux-ci : 
l'entretien des ministres du culte même 
par fondation- ». 

Après c-uelquas mots do MM. Brsmd et 
BieaTeaa-alaa>B»a»»)Éa«a«ltrBpousaor L'auréo- 

le repouaw en effet 

propo«e|la di«poeition 

pourront, erM-utre. béné- 
ns instituées pour r entre- 

tien (tes sasiisll ls.du culte et dés legs d'ha- 
bitation destinées au logement de-ces-mi- 

Bt. Arles Les-raud faSI-'ieuiarqupi qua rub- 
* de ces fondations étant strictement lirjri- 

», les abus ne août sas A craindre, d'ardeurs. 
les article« 19 et S) donnent toute garantie 4 
cet égard II demande à la Chambre d'adop- 
ter son amendement-dans l'intérêt des com- 
munes ptuvres. 

Le centre et la «rc-ito irpplaadisseat. 
M Bamad. — La Chambre s'est déjà pro- 

noncée par la question . la Commission de- 
mande (ne la Chambre persiste dans son 
vota. 

l/an-rr-dement est rejeté par 294 voix 
contre*!. 

Las ptrugrsphesSet 4 sont adoptés. 
M George« Berry demande la suppres- 

sion du dernier paragraphe qui est ainsi 
eoncurta Elles (los associations) ne pourront 
recavur des subventions de l'Etat, du dé- 
ûarteuarnt et des communes. » 
T at. Georges Berry — Mon amerjdernent-a 
Jour bat de permettre aux associations des 
CtitescoaMnrjnes de vivre par les subven- 

ns qti leur seraient accordées, n est mu- 
fle d lataoer sur la nécessité d'une subvan- 
»o, teat le monde comoreudra que tes 
ffsoeiauons des petitos. oommuaesne poue- 
Kmt, esse kairs seules rasannssnn. subve- 
lir-iuxfMiSdu «f»nl»«Vbi     11 ■ gjn««n«- 

fois M. aHle-roy«   — Cast 
one la.Hi eppoi " 
une —' rastnction meûraMel   elle deviendra 

toidedrrisro&sor'tate-et d-e-eunrrerr-u- 

■ HIBBII. — Nr-ijs-avons inscrit en tête 
de notai loi os-texte voté par la, f3»Histaift: 
«La RapuMro-ue ne- reconnaît, n» salaria ml. 
ne milaasajsl i sniliii ctrlt» ». Je  prie la 
chambarde*» pas sa-dafaurer. 

Par 96 vor» contre. atO Gsnendeokant. 
Sorry est repoussé. 

",a paragraphe 5 est adopté. 
„séance. 
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DO 
Or*anaonce>la?ssort : 
.- A aLaaOQ-ll mWkWWXSb, de- 

Sa. Evasas ^aaatnl, conseiller mumcipa* 
de la Sacatan «kl Pont, décède à  l'âge  de< 

nous afflige. 
Jusque ta (a prurrra-ra-olifirnie-s'étai t bornée 

Lff I au rots commode et purement négatif d'é- 
gratigrrer nos dogmas et nos croyances. 

Il ne nous avait pas dit, le cacaotier, que 
lui aussi avait une religion, un dogme, un 
EvangHe. Samedi denrier seulement —date 
mémorable I — il a daigné raire la confes- 
sion publique de sa foi — ou de se» fois.car 
H eu~a deux, ie veinard t 

Il nous a même drt que- sa religion est 
nouvelle, que  son Evangile  est flambant 

Inauf et reluisant comme une Semeuse sor- 
tant de la frappe. 

Il nous a gentiment récité son Cretto, et, 
se ceignant lea reins. S'est nus à le prêcher 
sur les toits. 

Naturellement, un événementaussigrave 
ne pouvait nous laisser froid. Apres noua 
être recueilli, comme il convient, nous cher- 
châmes *>uous pénétrer de l'Evangile nou- 
veau. 

Ce fut un rudo labeur, carttjy avait des 
pelletées de mots et de phrases creuses à 
soulever pour découvrir le filontde l'idée. 

Et nous dûmes cootessar, drmancbe ma- 
tin, que ça manquait de clarté, qu'il sem- 
blait marne y avoir des contradictions- dans 
les articles de foi du Progrès. 

Puis, nous plaçant vis-a-vis de la- plus 
émouvante,  de la fans  nawnlsr. et oTane 
des naos  fraqnentes, bésasl das dp« m 
hurnaines.: cefle-du aaatade pauvre setor- 
dant sur unlit aaaaaaaaaaaaVllllllll ihawaTl- 
dames 4 notre boa apôtre quel effet de 
réconfort produiraient sur ce-désespéré son 
uniq/te dogme de-la-toute paàssance de la 
raison, son unique cropaace en une so- 
ciété meilleure, son--uc*jue foi. {taon qu'il y 
an ait deux) dans-le progrès. 

Nous fîmes aussi observer è.raraentpro- 
sélyte que son nouvel Evangito asnaVdes 
débuts peu encourageants, que ses plus 
fervents adeptes ne semblaient point réali- 
ser ce « soUdartame social » pompeuse- 
ment promis, que le «rime, las tripotages, 
les divisions et les aaaaaaaaaaataaa« gran- 
dir et se munipher A mesure one ces nou- 
velles doctrines imprégnaient les--masses et 
gagnaient le monde potr&oue. 

Nous faisions appel au « aaaaaaaaaa*a (0 
de notre confrere pouTéulaHai HUS<K«HBS et 
noustirer de-ces cruelles perplexités. 

Or, eavex-vous ce qu'il répondit hier t 
— Billevesées cléricales que tout cela. 

D'abard, vous avouez que vous ne compre- 
nez pas, donc je ne discute pas avec vous. 
il est carteui qu'eu cette 
Pentecôte le Satol Paririt ne- vous ait pas 
donne plus de lainières. 

Voila, eu résumé. 
Nos lecteurs anpreejeroot<oute-la,finesse 

du Uait flnal. 
Noos pourrions reponate, (faeordVone le 

SaimVEsprit ne s'occupe «Ml as ihisra aé- 
rtextses-et-qu'il n'est pas du- tout- 
qne-rr3saagn»du Profis en-arjaVtme. 

gast meraa-cBtte démoTiatrarion one-nous 
BaaaaaaaaV et s'il ùnU"eie»-du Saiaa-Esprit 
pour 11 Hat«1. * nous arcin saa i peut 
«Ire pas, toute BaMtoatte à past, le- pais 
borné des leeteurs-du Progrès, npe-<eBont 
tes autres, des rjarpaalots qui ajaasi avec 
tootesprit, sarfltaoxt pas, nno das. rapports 
tcàntainset vagues f 

Vouons, o'anrez-voejs pas, MooaaBnr, un 
pan de soUêartmte <! l) pour ces lecteurs, 
nos compagnons  de «aaaaaal et öäntor- 

H pssaalal 
progrès et la 
leure doivent le recontarter 

Il faut dise aux '—■""■" pourquoi 110*. 
sont frères, marne s'il n'y a, pas da Dieu ni 
d'Arûeiiinnorterie, même s*iten© deecorrderri 
pas d'une source unique, d*an père com- 
mun dontto-eang circule en toute l'espèce 
humaine.' 

Voyous, Monsieur, « puisque s mesure 
que le lamps passe, vous «uaaajaaaj pins 

et les comprenaz- 
jours vos »causés 

ont do croare. luani nu un an proflteT. 
Et puisque votre unique dogme c'est « m 

toute puissance de la raison », parlez 
pour une   fois : anus serons 
par cette toute puissance 

ausa 

PÉTITTONNEMERT 
la Séparatii Des  notions   contre 

l'EevaaUei-darBBSt, 
de 4.541 rtaaaaaaj» et à 
2330   signatusas.  ont eM 
Qroussau, députe. 

on   de 

ECHOS 
IISIITUI CITHM.rauc 

rwrts ET t&msvKWM. 
et r< Lei Aymnumw éeruas 

Quelle pour rarjtnisaSon A V 
lique d'un». lieu 

M. vSMM aaar» ettV éra-en 196V avec-la 
lisse de M. Gatry. 

-A aMlLUCTL, de ait]*» tiéaule 

NOUS 
les d< 

Stur rareres  l'ame 
oUrons 4 ieuTa.lanuilaa.nos 

.—-^r*«B)8.asaraoons la proubailaisiii isne 
à> M. saaataaa a^eaaaapaaa, fils de M. 
'auvatis, consetner mnaiernai, et de Mme 
•aiwels, née Vamaailiaia««. avec BUsa 
ManMve eShraanc, mie de M. Victor 
Gruux at de Mme Oroux, née.Motel. 

Toutes nos féliatatioos. 

Vous nous- le-devez.) 
« Il faut paecBaraananejla^heei'irvaBgiie 

humain, aaasssaaajsjsa«a«aal superbeeasaain 
apostottqae dans votre artief»- Credo de 
Samedi, U faut prêcher sans relèehe l'Evan- 
gile social ovn* reo/erme lus iiiaaa inint 
vérités oui seront,dans un avenir ariiiletài, 
les seules régie*..axxgMtUes obéiront les 
foua»». 

H> Went saaaaaasîaaaasai «iTII rasale-aé- 
duiTe les foulas par ce otauxose« charabia 
qui Garasse leurs «aaaaaf /rertae tendent 
vers vena en lequel eues out confiance. 

Il faut leur expliquer an.i*deslructfNes 
vérités. Il faut prêcher sans relâche, il faut 
dim nu pauvre rlisuln. pur exempleweaproi» 

deLuTe 
lai22, 23, 34 de ce mois; las éL 
écrites pour l'admission  au cours prépara 
toire les 22 et 23. 

Pour l'admissk» * -ce cours préparatoire, 
il y a une senenae nuiMiau d'examens au 
mois de septembre. Las jeunes gens qui 
désh-est passer ces examens doivent en faire 
la demande 4 M. le Diractaur de riostitut, 
6, rue Auber, Liue^avant le t" septembre 

Vmtm CevTJalj'ttlaie 

IIIIII'III iiiinll«iaiiai< ila LiSe, rappeite A ses 
adhérants qua i'aasambtee générale de l'As- 
sociation aura lieu aujourd'hui mardi, 
80 courant, à S h. Ir2 du soir, salle de l'éta- 
bhsseeaent Beudaxt, 18, oeiitour de l'HOtel- 
de-Villa, angle de U rue du Palais. 

Ordre du jour : 1. Compte-rendu des tra- 
vaux et démarches de ITJ. CL. — 2. Exposé 
de la situation de caisse par le trésorier. — 
3. Baaouon poor is uni mi iiajsassMLinl stalu- 
taiee-dutier« tas iràtmiaaassanas. 

LES nCtTTOtP TtuuWW.» DtUUI 

La France économique et flmameifre 
donne (»«htCCro des i<jeestes brutes effec- 
tuées par les BUBrarays de Lflœ, pendant 
las quatre premiers mois de fajjusa 1906. 
C» eUCtre atteint 1.153.147 francs. Pour la 
pérrade cra^mravlarae de 1904, il n'était 
que de«88.751 fr. soit une aaçnienratlrin de 
ISi «»francs. 
LE aisaMuaS »tTltWBU. ««TMCTtE 

Oc Muta 
Les éleveurs du Nord ont obtenu de 

beaux succès au concours de aarrrrn 
Voici des extraits du palmarès en ce-qui 

concerne les taureaux, vaches et génisses : 
Baee n aiaaii 

liâtes. — Ire seafioa. Taureaux de 6 mois- A 
un an. — 1er prix. Aux Ohaatem 4 Verltaguem. 
Prix niipplementaire. Adolphe Dectercq 4 DrJa- 
ebam. -~ Se saouoa. Taareaax de 1 an 4 2 aas. 
-2e. Charta« Yermaech A Bpvcker : 3e. Camille 
Vasxen. 4 Staple ; te. Aux Gbsetem ; 6e, Léon 
Veroiar A Lomsvat. Prix supplementairo. De- 
clercq Adolphe. 

3e section. — Taareaax de plus de 2 ans. — 
1er prix. aOLLéon Verdrer; 5e, Narcisse OehU- 
tre, A LoraaceC Prix aupplémentaire, M. Henri 
Vaaafcan. 4 Araeke OJord). 

Femelles. — Ire aeetioa.—<iéais>es-de »mois 
4 1 en. — Mr aux. MM. A. Decrarcq ; 8e prix. 
Aux anesse*: 4e. Léon Vernier ~&, Lefêrer- 

d»l an Ai «ne.— ter' 
Se. Baart vaaaaaa >4e. 

 a. 
sa-aacUoa.    GéaJasun IBL? A3 aas.—1er prix, 
" 4*x <T> iiiilijmTv Lfen yeaiBBG aajlar- 

ta, I^tarer—eraaana-: Se, njearr 
aoas-en-Barmot : 7e. lien ' ~ 

BBBl 

Femelles. - GéBieses de-18 mois A SO moi». 
— 1er prix, Narcisse Détartre ; 2a, Henri 
ken : 4e, SÄT 
Henri- 

ISwiila W'ans.—ea prix, Narcœse- 

— Hat. AirsOfaestam 

sas. — 7e-prrx, ArixOliaawiiii; 9a, 
laaaa. le. rfiircisae Destombes^ 
Se, H. Delerue. 

AMasui aaBaiiaul. 
». - Ciaaairn de 14 

Sireaux de pins de 2. ans. —1. 
-2a prix, Naxcnse üiaalUB. 4e. Aux Obeatenr; " 
&a, TVUIIIBIIIII nu n—ilu, A aaaaxi ua Paiiwil. 

jBjaanaat.— 
4 9. 
Oamaz.A Miiiaaiaaia ; 4e, Alix 

aaaarllna — Geaiases das é »ans.—saur.. 
Benri  Deteroo ; 4e. NaiCMMW Datcttre ; Ce. Alix 
OhaalriTi ; 6e. Demombe-Dl»»—itu ; 7e. Valéry 

Sa section. - Vaches dé pass-de » ans. — 
2e pnx. riealiiiiSiii miaiiai ; ta. Alix Ojaas- 
teni : «e. Hawtaiu Oaaataa : Te. J.-B. Oamex ; 
»e, Haoïi Dakmie ; 9». Vaiwl ,T>silur 

Df^^nwajiiisaiiaa I4me Danemy, de Bon- 
dnSa. utiaeul an 1er prix et on aa »oar-aai taa- 
reaux. tas Se, 3e-at 4e pour ses génioaes, les- 2e, 
Gaeum sBppleuKBaaira pour t 

Femelles. — M. Nareiasa Deauxre. 
prix dTiormeuriensamble).— Bacarflamanda,- 

M. Alix Ghestem. 

est depuis trois semaines 
par des afoebes dans tes églises. 

Déjé de nombreux pèlerins se sont fait ins- 
crire chez MM. les Curés des paroisses. Il 
importe que u» mscrïptions soient faites le 
P™ î?' fo^We afin que le Comité d!orga- 

connaltre ' *~ 
«twatoT^uaiif de iauess 

4 temps le nombre 
' duwuul être de- 

de   chemin de 

Nous dounone oMaujau» las prix! des 
beasts aux Tifléreutes garas que desservi- 
root tes trams spéciaux. 

Trstade «Ianbeuge {violet).—Manbauge, 
2e classe, t fr. 75. 3e classe, S fr. 15 — Hau> 
raout, 4.G0, 3 00. _ Auinoye, 4-45, 2.90. — 
BMiataioatji s, 2.ao. _ i^ Qoesnoy, 3.25, 
2 J5. — Artres, 2 85.1.75. 

Trais de Cambrai (Bleu). — Cambrai, 
4.80, 3.©. — hruy, 4.00, 2 65. — Bouchain, 
3.55. 2 35.— Lourenes, 3.25, 2.15 — Dsnain 
Nord, 1*5, 1-05. — Haulchin, 2.60, 1.70. — 
Prouyy-ïhiant, 235, 1,60. 

Trahi de Douai (Bouge). — Douai, 4.75, 
at». — Pont-de-te-rJeui*, 4J6, 2-SO. — 
Roost, IM), 2». — Haches, 4.15, 2.86. — 
l'Hues, 3M. 2.45. — CoraScnes, 3 70, 2 30. — 
Oreines, 3.25. 2.05. — Nomarn, 3.10,1.95. — 
Bachy. 2.95, 1.85. 

Train d'Armentières (Blanc). — Merville 
6.30, 4.00. — La G^rgue-Estaires 5.85, 3.70. 
— Laventie 5-55, 3.50. — Erquinghem 5.00, 
3.10. — Armenuères 4.80, 3.05. — Péren- 
ehie»4.25, 2.70. — St-André 3.90, 2.45.— 
La Madeleines. 75, 2.30. 

Zrata de Iriiihai T-Tonafloing (Jaune). — 
Tourcoing 4.00, 2.60. — Boubaix 3.90, 2.50. 
— Croix3.85, 2.45. — Wasquehal 3.75, 2.35. 
— Aseq 2.85,1.80. 

1« Train de Lille direct (vert) et train 
supplémentaire (blanc-vert). — Lille, 3.35, 
2.15;Baisieux, 2.50, 155. 

Ces prix donnent droit : 1« au billet de 
chemin de fer jusXBi'4 Peruwclz aller et 
retour ; 2*> au maouet et A l'insigne du pèle- 
rinage. 

La Compagnie du Nord accorde une ré- 
duction de 500a)pouT rejoindre par les 
trains ordinaires (à l'exolusion des rapides 
et des express) les trams spéciaux soit A 
leur point de départ, soit aux garas <Pem- 
hranctieBaeat, moyennant ht. iM-éaentatSon 
du mllet de chemin da far pour Péruwaiz 
et d'une carte aeesonnelle signée du secré- 
tau» du Comité. 

Nous donnerons domam les horaires-d'al- 
ler-des- sept trains spéciaux. 

Eu^iaaEMil à lamtàm 
Acbirle Parsyn, tntwrrclHr au «/liunatlinr 

Français a, rue des Promenades, soupatt 
samedi soir d'un morceau de bouilli en per- 
siHodB. 

Sa femme et son flls igÉ de 11 ans.en 
mangèrent aussi. 

Dimanche matin vers 6 h. 1|2, le- garçon 
se pssiavjB-de vioientss coliques ; sa mère 
lui prépara du thé et devint malad-» A sou 
tour. 

La docteur Sotniariliri, mandé en latte, 
constata un ampoisormainent par la ciguë. 

Dans la sotrée. l'état a» la mère devint si 
grave que Pop fit venir un prêtre pont lui 
ail'iiaiiitliei BMI liai nies fi sacrements 

Hier sotr,soo-état s'étail arnélioré qoetoie 
peu. Quant au a^rçnn, hàanquetréSAffaibli, 
ou espère le sauver plus vue. 

M. Aehiae Parsyn ne ressentit suède-lé- 
gères colioxieaa^mauene matin; depuis lors, 
il seaahle avoir échappé A rempoisorme- 
BJBBS 

Un jeune homme nwteltanefll frappé 
de coups d» emuttau 

A.   SHOLIN 

VoleîdoTiouvmrrrrdciaiia^uriMtteJÏfaTfB'.j ', 
dunt nous avons parié haar. " 

s»«»4i»»,.e* 
sortit pour-elrar cbnuJjer 

- du asaiev i o. 
rrrenermrra Ai i léunefasti au aani'i 1» 

Dhannin. Le, dispote recommença. 
Oustatte Homata,qui ésas 

d'un gamin, dit à ceha-ei de  ' 
son Xrare A l'aadr, 
eu« 

Prerron futatttiuuot-arreté par Ivuiarérsari 
des logis de aeudai raeru- Tauandaer. Il aa 
fftpasd* laajatanaa et déclara un'as'éoàt 
cru en état de légrorne défansa. 
Hornatuétant unadvenMre dan) 

Il a été transféré A litte dams 
de 

Le «ai anal l'ml rendu ASecBn.-aamanc.aa 
apats uiliTTi—l nsiiiKilr la déprjaaubn de 
la ._ 

Hornain était dans un -état trop 
pour être aaaasnax. 

Hier matin, U. CdttpilliMm. juge d'ins- 
truction, a iiiasungé Pierran dans son cabi- 
net L'isaubjé a neoouveré aea oréeéd.—'- 
déclarations et a ajouté qu*H avait Oura t frapadau 

couteau pane qu'IIornain s'éiait 
piemiei d'un couteau qui n» l'a pas atteint, 
ayant pu faire un saut de coté. En effet, le 
veston de Pterron était coupé comme par un 
Instrument tranchant. 

On donne les meilleurs renseignements 
sur la condaite-et les antécédentsde Pierron. 
Il n'a jamais été condamné. 

Hornain, au contraire, est connu comme 
brutal et a déjà plusieurs fois été condamné 
pour coups et blessures. 

-eV   3Parjrjrj-sar s)| HX^-ÇJ Jtü 

Partide Paris à 7 h. du matin, le train mi- 
nistériel, composé d'un wagon salon, de 
deux wagons-coupés-lits et d'un wagon- 
restaurant, est arrivé A Dunkerque avec 
vingt minutas d'avance, A 10 h. 55 au lieu 
de 11 h. 1|4. 

M. Reygondaud, inspecteur principal du 
mouvement de la Compagnie du Nord, se 
trouvait dans le train, tâ. Gauthier était 
accompagné de M. Cllargueyraud, directeur 
géoérai des routes et de la navigation. 

Le rarnistre fut reçu sur le quai de la 
gare par M. Vincent, préfet du Nord ; Sal- 
mon, sous-préfet ; Jean Trystrany aénalmr, 
préaideot de la Chambre de Coinuiwrre; 
Guillemain. inspecteur principal de la Com- 
pagnie du Nord; L'BermrUe, chef de gare ; 
Vernet, capitaine de gendarmerie ; Louiset, 
commissaire spécial, etc. 

Après quelques peignées de main sans 
façon, le ministre monta en voiture avec 
le préfet, MM. Jean Trystram et Salmon. 
D'autres voitures suivirent et toutes par- 
tirent à Pelrte-Synthe, A la campagne qu'y 
possède M. Jean Trystram. 

Il y- avait environ 500 personnes .place de- 
la gare. M. Guiflain, député, ne songeant 
pas A l'avance du train arriva A la gare 
après le départ du cortège ; il monta dans 
un nacre pour se rendre chez M. Trystram. 

Un groupe d'une vingtaine de manifes- 
tants, voulant conspuer Te député de Dun- 
kerque, arriva également trop tard. Ces 
deux douzaines de purs était tout co qrra- 
vait produit une loqyatwlaote affiche contre 
M. âuinain, placardée la veille. 

Une trentaine d'agents-assuraient lesor- 
vice-d'ovnae. 

Des trenaasmes A cheval s'étaient tenu» 
prêts daus-uv cour ds-la.gendannerle. 

A 
Ions les membres de  la Chambre 

Common» ont déjeuné chez M. Trystram 
avec le ministre. 

Le ministre quitta la table A deux heures 
et le cortège se rendit à l'emplacement dti 

LultörrnrUtr, vers 9 h. 8J4» llrWnrui qm. 
le garde Michel se trouvait dans une petites 
pièce servant de bureau, nos gamins quitv 
tarent l'ateoer etgrimpant par une nocherek 
parvarrent 4 la crête de la muraille donnan» 
rue des Prisons. 

Tandisqu'Aubut se laissait glisserlBtomi 
du mur, son camarade Lucas marchait 
sur lo faîtu, malgré les tessons de botx 
teilles, et gagnait la rue Comtesse. Se sea- 
lant pris, il voulut rejoindre son camarade« 
mais le mur étant très élevé, l'évadé dans 
sa descente se luxait les deux pieds. 

11'alaiaal " I» prison 
Cefeno«ut,legardrenMiehel s'était aperça ; 

dod'évaston.il avertit aussitôt le personnel. 
Tandis que le greffier Roger se dirigeait 

vers lo rue de la Deuie, son collègue Delab» 
se-dirigeait vers la paaee Saxnt-elartin. 

-    at attrapé» 
M. Delaby,  passant quai de la Basse- | 

Deûlo, aperçut bientôt le fngitif. 
C'était Lucas qui avait réussi à se traîner ' 

jusqu'à l'escalier accédant A la Basse-Deûle. 
Souffrant horriblement aux pieds, le gamin 
S'était mis dans l'eau jusqu'à la ceinture. 

Avec l'aide de deux, agents du poste de 
police voisin,  le greffier ramant alalMai- ' 
son d'arrst le fugitif, qui ne cassait de crier 
Aie 1 Aïe I rues pieds f 

Le greffier-Roger fut aussi heureux. Plans 
du Concert, il aperçut la second évadé, U 
l'arrêta. Mais Aubert est tenace. IL réussit A 
faire lâcher prise et aiiait peut-être s'échap- 
per définitivement quand la sentinelle, croi- 
sant la baïonnette, lui fit peur. On put le 
rejoindre et il fut ramené sans autre inci- 
dent. 

Uprose*» ses, A-SJl    . 
de la Cosjnnra de oasjutserno. M- Tryatautû 
lui a fait i'historinaedu pott-ot démontré 
l'urgence de coaunenear sans rotard   les- 
travaux d'agrenihannant 

L» ministre s'est déclaré ouchanté fat a 
fATtuseo^jardiuVdelieHespixiiriasseii... iiß 
ensuite-visité le-le bâtiment central ctr fé- 
licité tout lemonde. M. lcmiirnstre-TVcitifrit 
banue-chère— 

Trois cris ont-été poussés dewat l'cdffioe 
consulaire, ckSbuent : e Vivo U. nriaiotre, 
Vive CombasC) A. bas Gmliaru I » 

Tout té mono» a.souri ot M. GuiHac 13 
premier. 

L' mmiatràVd <n»qnra<S lumkerqiio 

Fétra eaaannaalea de TJIle, STJ et 
»S jain ItiOS. — Concours et fêle de 
gymnastique, r- Le grand concours inter- 
national de gymnastique, organisé par 
« l'Union des Sociétés de gymnastique », 
sous la direction de M. Léon Boivin, capi- 
taine au bataillon des sapeurs-pompiers de 
Lille, promet dôtre très brillant. Les socié- 
tés étrangères ont répondu en grand nom- 
bre A l'appel du comité d'organisation. La. 
grande macifestationgymuiaiieduraradeux 
jeers. 

Le praçrammejnentioane.^D-effet.que les 
cociétés davauut concourir le duuancbe ma- 
lin, de 7 h. a « h., place de la République, 

.puni, iaprès-midi, ausa lias, de 1 h. ljà à 
rVheJrea. un cartège-aM» déTaé-an viMe, de 
sASaeures «usa lieu (a grande fête da 

** aiiinnasastas ttequaHe prendront part près 
de-00 SsaMtés avec environ 2*00 gymnas- 
te» ; h 0 heures du soir, une fête de produc- 
tions spéciales comprenant : des ballets, 
J**s posée plastiques, des tableaux müitai- 
iKTOtxJec tournois, sera donnée sur un po - 
rüiiBi Cniancbcr «uréieMé/ placé face A la 
PT<A**MU s* éeadré A l'éraetricilé. 

Lao-coofiours, iec fêtes de jour et de nuit 
s- Hu»* iouc sur la place de la République 
qui "f*j trägst vraéu en un vaste terrain de 
lit» paooaut a>ux jours. 

Lo Comité ri'oi^Braisationet ses d«Têrentas 
commisdenfi soar en ce moment affairés 
car nui' ynar--^ pdae sont A leur disposi- 
tion pouf meUT^oaBque chose au point 

Nous lev.r bO>toaiions de mener 4 bonne 
un tour osuvee A du beau temps surtout. 
Nous »rvoas qjr toutes les dispositions ont 
ôtj prises neurqü» les concours et fetes 
oies.', lieu quanti mémo dans des locaux 
abrités. 

tau 

LILLE 
20 juin 18/6, — 'Rfenrier frya^c d'««*. ûc 

tnun way A vaptsar sui la Utm*> dv Lille a Boo- 
haix,   de la Gare au OKJPA» tr*k*k*iz,tm-M> 

BEOX GAMXHS 
•<fUtifjlMÉHtT<tlTj*apf!Slflt 

Cmplsi I—lain«ail ■    —- &*&* 
*m J la. nul i <, — ttWBO 8s QaaMe« 
— PtocrSpute *ntLe,— Boplna». 
LundiTraaaTtJn jilallB« iiiiiiiillniiil IcP'- 

deiaetCttnll, détsnrs 
avalent  voulu   tair> 

Scellaient pris la 

qirsleur prédécaistuw ;'to 
  tempsaprès 
evadé s'était d'ailieurs 

te second (tait rattrapa place 

randü 

foulé le 
du Concert 

L'iacâdeut éuot connu par 
partie-* public, en [— 
que le gardien-chef de 
muninué qimtquec renseianetoents aux 

'•î«s.Cfer»fotpaslivisde.»llegar- 
', car il eeiusa purement ot srrrjpie- 

Ou'Acela-ne tienne, nous sommes cepen- 
^daàt enjnesure-de-fournir les détails à nos 
leeteurs. 

Dans hr nnitaae-vendredi, deux agents de- 
"um ne dus BBâsses, remarquaient dor- 
t profondément dans un camion, un 
an de 12 ans, Henri AuboL Prés de lui 

se trouvait unei>icycletta, et il fut étabii que 
-est objeLavait été dérobé 4 La Madelerne. 

Nous avons d'ar&eurs en son temps ra- 
ceme le fait, Aubut transféré A la Bauson 
«Earret, fat stacé dans le quartier dee en- 
fants, situé sue des Prisons du côté de la 
rue Csensasse. 

Il y trouva,du même âgejtm d'entreenx. 
Désiré Lucas, déjà conoatnné pour fraude 
et originaire de Tourcoing ; il doit être 
mêmed'iei peu transféré dans une maison 
de coirection. 

Las deux prisonniers furent vitetfaccord, 
des-piaus d'évasion furent combinés. 

SyaBootomalaaJ -le 
ajturri don TUtov-oe «pi limai — Ainsi 
q«t uy» rnvom, annoncé, la fête de distri- 
bntrcn das ptrrsupenses offertes par le syn- 
("icat oen*TAl dcoommerce en gros des vins 
et cpiotuBUK du L. région du Nord aux 
vieux Sr?rvf4üttfi> méritants du commerce en 
ora&des bo,cs jot une lieu le dimanche 25 
juin. 

Le ijsstjaet <js.: Krnriner* cette fêle cor- 
pcxefiae «a« nrésaié par M. André Man- 
derx. p.énidcot du syndicat national de 
r^uaoo. ilr««» Jio» A une heure, au grand) 
£<UOu àW rbaao du Grand-Uôtol, 15, rua, 
t'aiiln'jro, -. 

I^II dafaaluOi» vVln'ai-. —Nous avons 
eitowJUSéJi» Vittwnsua. aantenéiéve da 
U Du Tw&rar, avait obtenu un« deuxième 
aVdaillc au-naion de la Société des Artistes 
ltocascs. Lo ennseil supérieur des Beaux- 
Arto v«e*i«te «star une bourse de voyage 
au méo-fc erthrte. 

Ontam -ue luaaa—ur.Hle Same* 
riornier c'wst tenue dus la grande salle des 
■Bteo du Noavaau-Lille, la réunion men» 
cueUe-'aB juin. M. DsasL le dévoué conseil- 
lenaasieipai du quartier de Vauban. pré- 
sente-on termes charmants S. CointreSe, le 
sympathique adjoint au marreeUai offre le 
fauteuil de la préaalsace, M. Cointreile dit 
combien il est heureux de se trouver au 
milieu des adhérent« du Nouveau- Lüte dont 
beaucoup cent ses-étecteurs et d'y voir ré- 
gner toujours ce bon esprit et cette franche 
camaraderie, qui font la foroodece magm- 
flquo groupement. 

Dans une allocution umn (Ttuunour il 
énuntère tesdivarses-obngaduusdasoa ssr- 
vice (Eadjaintet les difOculsés qu'il rencon- 
tre pour om*eT A onatantar tass tas quar- 
tiers, son seul but étant de domar-tansne- 
non A tous tes liabilautudans les limites do 
son budget bien entendu. Chiffras en mains 
il l'iinum'ii'ii le coût des réjouissances an- 
rjuenes qui sont de tradition dans notre 
bonne vine- de Laie. Il termine sur un mot 
des ptas aknahiesatsoulève das applaudis- 
sements chaleureux en donnant au N. L. 
une preuve tonte particulière de son estime. 

M. Dambrine, président de àm commrssioa 
des fêtes du N. L., prend uiaaliui la pa- 
rate. H remercie M. CeintreHe d'avoir bien 
vouai accepter la présidence de cette réu- 

r dorme ensuite lecture des dalarentes 
recommaodatieiis pourra Cire d'été du N L. 
qui aura heu la dimanche 23 juillet, dans la 
nwgninqus propriété de M. BoBnata de 
Beaumont située boulevard de la Moselle, 
la porte de Béthune et a laquelle toutes les 
famiues de l'Union du N. L. seront invitées. 

II profite pour remercier puhaquemeot 
l'aimable propriéteure de l'obligeance ave- 
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SAC ET C0HSCTE1ICE 
Ear Boger das Fouxniels 

«if«*«  d»jBun-r! «s diKil-apreSr-avoIr 
année ses cheveux, qu'il avait depuis plus 

œ deux mois laissé intentionnellement 
pousaàr, un-coup de main qui las rejeta en 
irrièrv 

Il dtscendit-raTùden»int*t«agna.leboula- 
vard. _ 

I.escafés at les restaurants, las pansions 
n- urpxnse» at lea oomploirs de mestro- 
quetese succédaient sans au'il pût «e oépi- 
ler 4 noislr celui dans leojuslu «ItiTSterall; 
-u rnltair était encombré d'ouvriers, las 
Iramatys roulaient rapideroent sur la 
cnausre et de l'autre cota, en face de lui 
s'aligoaent las eieners blanchis 4 la chaux, 
aïonubnes dans leur uniformité. 

Piere, depuis qu'il marebait, s'efforçait 
de déouvrir des artistas et ne pouvait pas 
y firmer. 

A tort hasard, praasé par «a fainv II entra 
dans« restaurant qui se trouvait la et se fit 
serviri déjeuner. Les jeunes gens qui se 
placerait 4 Bas cotés, ceux qu'il observa peo- 
daot am aBaegeait pariaient da la pluie, du 
beau tmaa, 4e la soirée de la veille 4 l*nvy- 
sée-Mniroartre. de tout, en un mot, exaep- 
• «s «Hutius et ds UUératur». 

- Déeid»niant, ledit Pierre, las artiatat 
ne frtiai«niant p«a<at étaWlas-mert..je. n'y 
reviendrai plus. 

H paya eise reniB^ai ueutei 1« uuule-aid 
Sa journée se- passa an allées et venues, U 
ne vit rien oui sut lui iaiiSMBT co qjrrl de- 
vait faire pour VUS «T ceux dont H arabi- 
tioooait de deventr le confrère et la rant le 
surprit dans la ruades Martyrs, très fatigué 
de. «ajouniôe>et.ua peu lassinininlB. 

VIU 

Sa'tolréai le-peata au (»IrVnaTis un café 
00 11 n'y «va« pas d'srusts», et quand, vers 
minuit, U remounvdans sa<»â«mbreU.ipour 
gagoar sou lit, «*„!>«««*» ,<r7i-„0>P°-« ^ 
?3UB n'avait «u àrantra objectif que la 
monda des artist*«, es reporta pour la pro- 

"    as» Brtanvute. 
point taon père, mais A res- 

"—^ qui n'avait que 

> jours sa jassMant antsi ; un 
matin qrrll i*t«K levé plus lot que de 80U- 
tume, Pierre avait raoeoutré une troupe 
d'Italiens et inaarlWBiBi en costuene na- 
tional ; il las «v«» «urtis, eL après une 
course échevelé«, étsit venu «<*ou«r de 
l'autre coté de la ISs-as. ooutTS la «rUis « 
1-Beote des Beaux-«**«. LA,J»l'tHjD« 
s'étaient séparés, les uns enuant enti-es 
dans la oour da l'ocote et tsatnnt bientôt 
disparu dans de longs oorrtsors, Isa autres 
•vatent repris leur volée après qualques 
minutes de halte, et s'étaient égrenés dans 
toute» let uirectiuns. 

Cataient des modèles I 
r^atjaaTiriiassatjdwisarieux qui tétaient 

arrêtés comme lui devant rentrée delUsote, 
et apprit que, oour alter travailler dans ce- 
vaste bâtiment qu'il avait devant rai, U fal- 
lait avoir été admis comme élevé. 

H fit draartres intaitlniii. mais-on ne lut 
répondit pas, et bteotêt il se raatara samt 
dans un quartier de Paris qu'il ne conoais- 

Lorauibus des I)ail|U«illlll passait; II 
grimpa sur l'impériale et n'en descendit 
qu'4 la placede Cachy.   

Il y avait huit jours queile jaune étourm 
avait quitté BrianvUte, lorsqu'il t^psteut 
qu'il ne lui restait plus sa son. 

La ntteere ne lui faisait pas peur ; H se 
rappelait celle des héros de la vie de Bohê- 
me, et il savait qu'un moment viendrait 
ou il pourrait la vaincre ; il ne s'initia al il 
donc pu, et, le gousset vide, ss aunail au 
imlauiaut ou, depuis deux ou trois jours, 
il avait l'habitude daller lisjaunar ; U as 
mit 4 la même table que la veiue et ie fit 
servir. Lorsqu'il eut vidé la deletero goutte 
dp la tasse de café qu'il avait devant lui, 
U te leva, prit son ctatpeau et sortit. 

Il n'avait pas fait trois pas sur le bou- 
levard, qu'une main vigoureuse se posait 
sur son épaule, tandis qu'une grosse-voix 
ITanarpaUait ainsi : 

— Eh bien I ebbten I jeune homme, vous 
oubliez de payer votre déjeuner, pierre 
s'arrêta, toisa son interlocuteur, et, avec 
la superbe d'unScbaunardde bonne marque: 

Avez-vous peur que je fasse banqueroute 

pet I atara-oaue moraaùe-14 se 
pas. 

Il faudra ^oa-qu'ette-wus aina-ienne, car 
pour ie moment, je n'en ai pas d'autre. Votai 
mon nom I 

rjn petit rronpe s'était formé autour de 
p-jerre «t du iiiuaBiiriiaiii, et tes quoirbets 
anWant leur trafax. 

Ah I mince «tors tdfsatl un grand garçon 
A la mine blafarde, la cigarette aux dents et 
les anans-danniespoenss, il est rien-ebopin 

■mkér ' 
— Fant te faire encadTar, reprit un autre i 

Vous devriez a 
mu uuaaater an 
- Eh «AsuT. 

homme I W peux te 
bon- 

que tu as du tau-   lISJBi . lis lui 

attoa que c'estf demanda brusqua- 
agentdof  " police-attiré parte rassem- 

blement. 
_ ( ran est un qui a voulu déjeuner a 

VaiL et qui s'est fait enoper I 
Làgaot joua des pondes, arriva Jusqu'au 

restaurateur at te fit expliquer ramure. 
_ suivez moi, dit-il au rnaibeureux Pierre, 

uttétatesasaJ abasourdi de U tournure ans 
piaulant las choses ; nous nous explique- 
rons au poste. 

Celui-ci voulut répliquer, mais le poli- 
cier le prit brusquement par le bras et l'en- 
traîna. 

Voyant que toute résistance était inu- 
tile, Pwireunmsha docilement, l'oreil le basse, 
et arriva au comrmssariat de pouce, suivi I 
par  son   traiteur, qui   ne   le  quittait   pas | je veux être artiste et homme da 
d'une  semelle,  et  par une vingtaine  d» 1 Les difficultés ne m'effraisat pas, 

usnsurs. qui, ayant assisté aux débuts da 
Hnridant. voulaient an cenuattie la fin. 

«L te nnianilssalre venait Justement 

Ce mot qui avait été 
are du aonauaaaariat, avait fait oourir un 

frisson dans les veinas de Lambourde, qui 
at 4 se rendre easuate que les 
aennssnliiut pan, 4 Parrsconrme 

«n uiissd» Marcel et de Reduapbn. 
Cependant, un oarveau aussi oomplète- 

mant obntéré que l'était cotai du jeune 
LasBbourde, ne aa Hissait pas aussi rapade- 
matri oonvaracre, et tandis que le commis- 
aaire échangeait sa radingate contre un ves- 
tan de bureau, Pierre, an lieu de réfléchir A 
la gravité de sa situation, cherchait 4 se 
rappeler si pareille aventure n'était pas 
arrivé aux héros surieaquels il s'était pro- 
mis de prendre modèle. 

Le commissaire de police s'était assi&aVea 
tante. 

— Approchez-vans I dit-il en faisant signe 
A Pierre, Donnez^moi vos papiers. 

— Je n'ai pas de papiers, je n'ai que mou 

— Dormez toujours! Où logez-vous t 
— Rue de Douai, 45. 
— Quel age avez-vous f 
»- Vingt-et-un ans l_. Vingt-deux ans1 

saprit-il en sa rappelant qu'il avait dit viugl- 
dsux au ceacierge de sa maison. 

— Quel métier avez-vous ? 
— Pour ie moment, je n'en ai pas, mais 

teures. 

sut vous appelez-vous t 
— Pierre Lambourde. 
—Ou sont vos parents'? 
— Mas parents t... Ja n'ai que -mon père, 

il est sous-pratst A Briarmlle. 
Leeommissaire parut surpris. 
—Votre per« est sous-préfet î Est-c*biea 

vrai-oalaT 
— Puisque-te vous iedis-1 
— racrwaaaat vous faftiyi.vpQsaiTtter en 

piaàa boulevard.aous.prévention d'escroque- 
rie 7 

— Mais, monsieur, j» n'ai escroqué per- 
sonne... Je passais... 

Pierre arose pas achever, iMrmrr*"™* 
qu'il se couvrirait de ridicule en mettant ea 
avant la vie de Bohême, et commençant A 
se douter qu'il avait fait fausse routa. 

— Vous pensiez I Mais vous savez niai 
qu'on ne va pas déjeuner au restaurant 
lorsqu'on n'a pas de quoi payer sa note. 

— Je supposais qu'on me ferait crédit. 
— Vous auriez dû le demander, au moins ; 

vous me dites que votre père est sons-pré- 
fet, comment vous laisse-t-fl ainsi saaa 
argent au commencement du mois ? 

{A suivre) 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
POU  CACAO  KT SÛGSB 

'tarant an- ui*J. «âlTISIIO, d'il« 
DAuOt:3.GrR*tJU.7». rUieNalioaale. LILLE" 

Imt>. de la Croix Au Norii, i& r, d'Aaatatarra 
Lille. - A« a#ru<K ; üa. Vta» 


